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GUSTAVE FLAUBERT

Vie de Gustave Flaubert


12 décembre 1821. Naissance de Gustave Flaubert à Rouen.


1832. Flaubert entre en huitième au Collège royal de Rouen.


1834-1835. Il fonde une revue littéraire manuscrite, Art et Progrès, où il publie ses premiers écrits.


1837. Rencontre, à Trouville, de Mme Schlesinger, femme de l’éditeur de musique. Il en tombe éperdument amoureux.


1838. Flaubert rédige son premier récit autobiographique, Mémoires d’un fou. Il entre en rhétorique.


1840. Reçu bachelier, Flaubert part dans les Pyrénées et en Corse. Il rédige des Notes de voyage.


1841-1843. Études de droit à Rouen puis à Paris. Il est reçu à son premier examen, le 28 décembre 1842. Après son deuxième récit autobiographique, Novembre, il entreprend L'Éducation sentimentale. Amitié avec Maxime Du Camp et les Schlesinger.


1844. Échec au second examen de droit. Première crise nerveuse. Flaubert s’installe avec sa famille à Croisset, près de Rouen.


1845. Mariage de sa sœur Caroline avec Émile Hamard, un ami de Gustave. Il part en vacances avec toute la famille, qui accompagne les jeunes mariés en Provence et en Italie.


1846. Mort de son père et de sa sœur Caroline, qui laisse une petite fille, Caroline Hamard. Flaubert se lie avec Louise Colet, rencontrée à Paris.


1847. Voyage en Bretagne et en Normandie avec Maxime Du Camp. Ils rédigent le récit de leur voyage dans Par les champs et par les grèves.


1848. Flaubert assiste aux journées révolutionnaires de Paris et commence la rédaction d’une première version de La Tentation de saint Antoine, qui sera achevée l’année suivante. Rupture avec Louise Colet.


1849-1850. En compagnie de Maxime Du Camp, Flaubert fait un long voyage en Orient : Égypte, Palestine, Asie Mineure, Constantinople, Athènes.


1851. Séjours en Grèce et en Italie. Il renoue avec Louise Colet. Début de l’écriture de Madame Bovary, qui se poursuivra jusqu’en 1856. Voyage à Londres avec sa mère.


1854. Rupture définitive avec Louise Colet.


1856. Madame Bovary paraît dans la Revue de Paris. Deuxième version de La Tentation de saint Antoine ; des extraits sont publiés dans L'Artiste. À partir d’octobre, il vit alternativement à Croisset et à Paris, boulevard du Temple.


1857. Procès de Madame Bovary ; acquittement, le 7 février. Le roman est publié chez Michel Lévy.


1858. Voyage à Carthage, en Algérie et en Tunisie. Il accumule des notes pour Carthage (ainsi nomme-t-il alors ce qui paraîtra sous le titre de Salammbô).


1862. Début du Château des cœurs, en collaboration avec Louis Bouilhet et le comte d’Osmoy. Il assiste aux «dîners littéraires » qui ont lieu chez le traiteur Magny, à l’initiative de Gavarni, des Goncourt, de Sainte-Beuve. Publication de Salammbô chez Michel Lévy.


1863. Première lettre à George Sand. Rencontre de Tourgueniev, au dîner de Magny, et de Taine.


1864. Flaubert commence la deuxième version de L'Éducation sentimentale. En novembre, il est invité à Compiègne chez l’empereur.


1866. Second voyage en Angleterre pendant l’été. Flaubert est fait chevalier de la Légion d’honneur.


1869. Mort de son ami Louis Bouilhet. L'Éducation sentimentale est publiée chez Michel Lévy.


1870. Troisième version de La Tentation de saint Antoine, achevée en 1872. Flaubert quitte Croisset occupé par les Prussiens et s’installe à Rouen puis à Paris.


1871. Visite à la princesse Mathilde, à Bruxelles, puis séjour en Angleterre. Réinstallation à Croisset.


1872. Mort de madame Flaubert en avril. Flaubert arrange Le Sexe faible, pièce inachevée de Louis Bouilhet, et reprend Bouvard et Pécuchet, dont un premier plan date de 1863.


1874. Le Candidat est joué au théâtre du Vaudeville. Publication de La Tentation de saint Antoine chez Charpentier, à la suite d’une brouille avec Michel Lévy. Flaubert continue de rédiger Bouvard et Pécuchet après un voyage en Suisse.


1875. Flaubert vend sa ferme de Deauville pour aider Ernest Commanville, le mari de sa nièce, au bord de la faillite, et s’installe rue du Faubourg-Saint-Honoré. Séjour chez son ami le naturaliste Pouchet, à Rouen, où il commence La Légende de saint Julien l'Hospitalier.


1877. Publications : Un cœur simple et Hérodias dans Le Moniteur, La Légende de saint Julien l'Hospitalier dans Le Bien public, Trois Contes chez Charpentier. Flaubert continue de travailler à Bouvard et Pécuchet.


1879. Pour résoudre les problèmes financiers de sa famille, il tente d’obtenir un poste de conservateur à la bibliothèque Mazarine. En janvier, il glisse sur le verglas et se fracture le péroné.


1880. Parution du Château des cœurs, une pièce qu’il n’a jamais pu faire jouer. Gustave Flaubert meurt le 8 mai, à Croisset, d’une hémorragie cérébrale. Le 11, il est enterré à Rouen, après une cérémonie religieuse à Canteleu. Bouvard et Pécuchet paraît en décembre dans La Nouvelle Revue avant d’être publié en mars 1881 chez Lemerre.






Cinq Lettres d’Égypte




Première lettre à Louis Bouilhet a



Le Caire, samedi soir, 10 heures, 1er décembre 1849





Je commence, mon cher vieux, par embrasser ta bonne tête et par souffler sur ce papier toute l’inspiration possible pour que ton esprit vienne vers moi. Je crois, du reste, que tu penses bougrement à nous, car nous pensons, nous autres, bougrement à toi et cent fois dans la journée nous te regrettons. Hier par exemple, mon cher monsieur, nous fûmes au broc… b Mais n’anticipons pas sur les faits. À l’heure qu’il est la lune brille
sur les minarets, tout est silencieux, de temps à autre aboient les chiens ; j’ai devant ma fenêtre, dont les rideaux sont tirés, la masse noire des arbres du jardin vue dans la clarté pâle de la nuit. J’écris sur une table carrée garnie d’un tapis vert, éclairé par deux bougies et puisant mon encre dans un pot à pommade. Près de moi, à environ dix millimètres, gisent mes instructions ministérielles qui m’ont l’air de vouloir torcher mon cul un de ces jours. J’entends derrière le refend c le jeune Maxime qui fait ses dosages photographiques. Les muets sont là-haut qui dorment, à savoir Sassetti et le drogman d ; lequel drogman, pour avouer la vérité, est un des plus fieffés maquereaux et ruffians et vieux bardachese qu’on saurait dire. Quant à ma seigneurie elle est revêtue d’une grande chemise de Nubien, en coton blanc ornée de houppes, et d’une coupe dont la description serait longue. Mon chef est complètement ras, sauf une mèche à l’occiput (c’est par-là qu’au jour du jugement Mahomet doit vous enlever), et couvert d’un tarbouch rouge qui casse f pète de couleur rouge et m’a fait, les premiers
jours, casse péter de chaleur. Nous avons des boules assez orientales. Max surtout est colossal, quand il fume le narguileh en roulant son chapelet. Des considérations de sécurité arrêtent notre élan de costume; comme l’Européen est plus respecté en Égypte, ce ne sera qu’en Syrie que nous nous affublerons complètement. Et toi, pauvre vieux bougre aimé, que deviens-tu dans cette sale patrie à laquelle je me surprends parfois rêvassant avec tendresse ? Je songe à nos dimanches à Croisset quand j’entendais le bruit de la grille en fer, et que je voyais apparaître la canne, le cahier et toi… Quand reprendrons-nous nos interminables causeries au coin du feu, plongés dans mes fauteuils verts… Où en est Melænisg


OEBPS/cover.jpg
MILLE .ET.UNE.NUITS





OEBPS/9782755502886_img002.jpg





